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La première passe d'armes entre
l'Egypte et la Grande-Bretagne devant
le conseil de sécurité s'est terminée hier
par un assez net avantage en faveur de
la thèse britannique.

En tout état de cause, le contraire
gùt été surprenant. Dans l'affaire égyp-
tienne la position de la Grande-Breta-
gne est inattaqua ble, dès lors que le
débat est porté sur le plan juridique . Le
traité anglo-égyptien de 1936 stipule
expressément le maintien des troupes
britanniques dans lа zone de Suez et
gli fférentes autres mesures destinées à
assurer la défense du canal . Ce traité
est valide jusqu'en 1956 — l а Grande-
Bretagne offrе d'en faire lа preuve de-
vant la juridiction compétente, c'est-
h-dire en la matière la Cour internatio-
nale de La Haye . Ses stipulations ne
paraissent pas à priori de nature à
menacer la paix internationale, et l'on
pe voit pas pourquoi dans ces conditions
l'O.N.U. refuserait l е cas échéant de
se débarrasser de l'affaire en l а ren-
voyant devant les juges de La Haye.

Le président du conseil égyptien, No-
krachy pacha, est à double titre respon-
gable de la plainte égyptienne, d'abord
comme chef de la délégation de son

' pays, ensuite du fait que c'est son gou-
vernement, succédant à celui de Sedky
pacha, qui décida de porter le différend
anglo -égyptien à 1'O .N .U . A l'époque, il
parut clair que la décision du gouverne-
ment fut prise sous la peur du chan-
tage d'une partie de l'opinion pudique,
celle qui assigne aux dirigeants du Caire
des tâches hors de Ieш~s moyens, et qui,
partant, place 1'Egypte dans des situa-
tions aussi périlleuses que paradoxales.
Nokrachy pacha cédera-t-il une fois de
plus devant la crainte de mécontenter le
supernationalisme entretenu par cег-
tains au Caire ? Il lui sera loisible dans
cette hypothèse de tenter d'élargir le
débat, dе mettre en question le problème
de la défense du canal, d'interroger sur
la signification des mesш~es de défense
que continue d'appliquer la Grande-
Bretagne dans cette zone après la dé-
faite de l'Axe, et, en fin de compte, sur la
nature même d е l'agresseш~ éventuel.
Cette attitude l'amènera inévitablement
à reporter tous ses espoirs et ceux de
son pays sur l'assistance du oc
slav е . Cette éventualité équivaudrait en
somme à soulever tout le problème
de la sécurité collective. Le conseil de
sécurité, qui eut d'autres occasions de
tenter de régler ce problème, n'en a pas
profité. Agira-t-il différemment à pro-
pos de 1'Egypte, c'est plus que douteux.
Il ne restera donc plus à la déléga-

tion égyptienne qu'à trouver un arran-
gement avec la Grande-Bretagne, en
sauvant la face . Pour cette dernière
opération, rien de plus simple. Il
s'agit, qu'on ne l'ou bl ie pas, d'un conflit
du réalisme britannique avec l'amour-
propre égyptien, et le premier saura,
n'en doutons pas, faire au seсоад les
concessions d z façade nécessaires. D'au-
tant plus qu'entre les protagonistes dl-
rects, vient depuis peu de prendre posi-
tion un troisième élément : les Etats-
Unis .

Depuis son arrivée en Amérique, la
délégation égyptienne s'est efforcée de
négocier avec Washington l'assistance
américaine dans tous les domaines : éco-
nomique, financier, militaire. Cette
assistance serait incompatible avec le
traité de 1936, mais, même en suppo-
sant qu'elle fût acceptée par tous,
l'Egypte, partie en guerre poш~ labo-
lition d'un traité qui à ses yeux
est une domination insupportable, se
trouverait donc en postш~e de signer
une nouvelle alliance, peu différente de
Ja première.

Ce n'est donc plus une émancipation,
mais une simple transposition de tu-
telles . Le Foreign Office en toute hypo-
thèse ne saш~ait en prendre ombrage
puisqu'il a lui-même introduit dans ses
domaines du Proche-Orient le partenaire
américain.

Il se trouve précisément qu'au même
moment différents problèmes de cette
région du monde sont débattus à Wa-
shington. L'Ir1n a envoyé une mission
chargée de négocier l'achat de s ur plus
américains, la Turquie également. Il
n'est pas jusqu'au Yémen lui-même qui,
sortant de son sauvage isolement, ne
demande à participer à la distribution.
L'affaire dе Palestine doit, dans quel-
ques cemaines, être évoquée à Lake-
Success, et là encore la médiation pour
rait bien être américaine . Et n'oublions
pas Azzam pacha et ses propagandistes
de l а Ligue arabe, qui, si l'on en croit
certaines informations, n'ont fait que
mettre ипе soш~dine à leurs revendica-
tions nord-africaines, à la demande de
12 délégation égyptienne.

Ainsi, à un an de distance, Washing-
ton au lieu de Londres devient l а capi-
tale où se règlent les problèmes médi-
terranécns . Lа Grande-Bretagne conso-
lide en Prc rhe-Orient son prestige
défaillat au moyen de celui, encore
Intact, des Etats-Unis . Et, peu à peu, le
dôme dor du Capitole attire vers lui,
telle une nouvelle « Cааbah u, les re-
gards d'une bonne partie du monde mu-
sulman .
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